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La taxonomie est la science des lois de la classification. C’est au 18ième siè

Linné a proposé pour la première fois les principes d’une classification dite 
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doive appartenir à une espèce, toute espèce à un genre…..etc. et c’est l’espèce qui détermine 

La science des règles de la classification s’appelle 

En microbiologie, cela nous permet d’identifier (l’identification

mieux s’en protéger et de les contrôler (ceux qui sont pathogènes). 

 
 

 

Ø spect morphologique : forme, dimension, présence ou non de capsule, flagelle…. 

Ø Aspect structural : présence mucopeptide, de paroi….. 

Ø Aspect tinctoriaux : toutes les types de coloration (Gram, simple…) 

Ø Type trophique : aérobie, phototrophe….etc. 

Ø ismes : glucidique, protidique…. 

 

L’information génétique de la bactérie est portée par des 

e sur la structure de l’ADN qui s’exprime par le 

d’ADN. 
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 La composition des bases d’ADN sous la for

 Le taux d’hybridation ADN/ADN. 

 La séquence de l’ADN qui code pour l’ARN ribosomal 16 S

 

 Composition en base d’ADN (Coefficient de Chargaff) : 

ue soit l’espèce d’origine, l’ADN contient toujours autant de purine que de pyrimidine 

De plus, il y a autant de thymine que d’adénine A/T = 1, autant de guanine que de cytosine 

il est caractéristique de l’espèce. 

 

 

’un autre et

l’espèce 

pour désigner une culture pure obtenue par isolement d’une seule et même cellule ou 

d’une colonie. Les espèces typiques sont des espèces bactériennes qui ont des caractères 
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  :  

). Cela peut être : la production d’un pigment particulier, une activité 

enzymatique spécifique… Ce type de taxonomie a un grand intérêt pratique, mais il peut 

 

· 

le « Bergy’s manuel of systématic bactériology », qui a pour 

l’identification d’organismes inconnus. Dans sa dernière ve

: coloration de Gram, réaction avec l’Oxygène, mobilité, sporulation, source d’énergie et de 

La classification s’effectue selon

ü 

ü 

ü 

ü 

ü 

ü 

ü 

ü 
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ü a capacité à utiliser certaines sources de carbone ou d’azote 

 

La nomenclature est l’ensemble des règles qui président à l’attribution d’un nom à 

désigne, selon des règles par convention, l’espèce par le système de Linné, 

l’ensemble des espèces biologique dont les microorganismes. C’est un système binominal qui 

désigne donc l’espèce par deux noms latin : en premier le nom de genre dont seule la première 

majuscule, suivi par l’espèce, le tous souligné ou écrit en caractère italique.

  

 

 

  

- 

Staphylocoques, Streptocoques … 

etc… 
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bactéries les plus petites ont une taille d’environ 0,2 μm (Chlamydia) et les plus longues 

certains Spirochètes peuvent atteindre 250 μm de long. En moyenne la t

10 μm.
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hériteront de la cellule mère, le même potentiel d’activité, 

 L’eau 
 

, ainsi c’est le solvant de la vie, 
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on dans l’équilibre physico

 

provient de la respiration, d’éruption volcanique ; u

d’hydrogène et d’oxygène), très riche en enzyme, ces bactéries savent faire la glycolyse, 
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l’eau et 

 Source d’azote 

ées. Rare sont les bactéries qui peuvent fixer l’azote 

Au contraire d’autres 

et sels d’ammonium. Mais cette source d’azote peut être enfin organique, 

· 

· 

· 

· 

· 

 

dans l’environnement sous la forme de 

organique, toujours de la même façon grâce à l’enzyme phosphatase alcaline

 

Un grand nombre d’éléments chimiques jouent un rôle dans l’équilibre physico

ont : le sodium, le potassium, le magnésium et le chlore. D’autre font partie 

constituante d’enzyme ou de coenzyme : le fer des cytochromes, le magnésium de la 

chlorophylle. On peut aussi citer d’autre élément comme le calcium, le cobalt, le cuivre, le 
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ganèse, le Molybdène et le Vanadium qui jouent un rôle de cofacteurs ou d’activateurs 

 

ique qui ont besoin d’énergie qui provienne soit de l’air lumineuse 

 comme source d’énergie et on trouve

 

 

 

d’oxydoréduction, on trouve

 les composés (donneurs d’électrons) sont 

 

–

 ) 
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’Escherichia  

est incapable de le synthétisé donc c’est un facteur de croissance

ü 

elle est de l’ordre de 1 à 24 μg par litre pour les vitamines, de 10 mg par litre pour les 

que la croissance d’un microorganisme est relativement proportionnelle à la 

ü 

.
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Source d’énergie

Donneur d’électrons

 

Les facteurs environnementaux, comme la température, le pH, la salinité, l’osmolarité et 

l’oxygène influencent et contrôlent la croissance bactérienne. Chaque bactérie possède des 

 

 

ü 

ü 

ü 

Cette classification n’a pas de limites strictes, il peut exister des chevauchements entre les 
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 . 

 

A l’opposé des moisissures et des levures qui préfèrent pour leur développement un pH acide 
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C’est surtout vis vis de l’oxygène que les exigences gazeuse

certains sont, d’autres sont anaérobies strictes (ne 

peuvent se multiplier qu’en l’absence d’oxygène libre). 

e en absence ou en présence d’oxygène, mais leurs 

croissances sont maximales en présence de ce dernier (Production d’ATP élevée). En absence 

d’oxygène, elle utilise la fermentation ou la respiration anaérobie pour produire de l’énergie. 

C’est le cas d’E. c

Ø exigent l’oxygèn

Ø n’ont aucune enzyme capable de neutraliser les formes 

toxiques de l’oxygène. Leur croissance doit se faire dans une atmosphère dépourvue 

d’oxygène. C’est l

Ø n’utilisent pas l’oxygène pour leur croissance mais ce 

gaz n’a aucun effet sur elles. C’est le cas des 

Ø qui ont besoin d’oxygène, mais à une proportion inférieure à 

elle de l’air.

Ø 

 

concentration est la même dans le milieu et à l’intérieur de la cellule bactérienne, on parle du 

que. Lorsqu’elle inférieur ou supérieur on dit que le milieu est hypertonique 

Ø 

Ø 

Ø 

Ø 
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La croissance est un phénomène de grand intérêt biologique dont l’importance écologique et 

 

 

indirectes fondées sur la masure d’un paramètre lié à l’activité métabolique. Certaines 

nt les cellules vivantes des cellules mortes et d’autres, en sont incapables.
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apparaissent rouges résulte de la combinaison du fluorochrome avec l’ADN dénaturé

mportant de signaler que ce procédé est d’interaction délicate, car en phase de multiplication 

ont une des doubles hélices d’ADN ouvertes (réplication).

 

Ainsi pour rendre la méthode plus rigoureuse, on doit réaliser l’expérience trois fois après 
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l’eau, comme preuve de contamination fé

 

 

C’est la d

 

Plus une bactérie pousse dans un liquide plus ce dernier devient trouble. Il y a formation d’un 

turbidimétrie. C’est la technique la plus simple, la plus rapi

C’est le procédé le plus 

lisé dans le cas d’une culture sur un milieu liquide
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 Mesure de l’activité 

On peut mesurer soit la consommation d’un substrat présent dans le milieu, soit un 

 

être une source de carbone, une source d’azote, l’oxygène ou un facteur de 

croissance. Cette méthode est d’utilisation très limités et ces résultats ne sont pas très 

 Mesure des produits d’excrétion

croissance. Leur mesure n’est pas très significative. Au contrai

 

modifications de pH, de conductivité électrique, de potentiel d’oxydoréduction et d’énergie 

la vitesse d’accroissement et la vitesse de

 

La croissance d’une bactérie placée dans des conditions idéales de culture peut être définie 
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dédoublement de la population. Si on part d’une cellule bactérienne unique, son 

16…etc.

–

 

Le taux de croissance (μ) exprime la vitesse de multiplication des bactéries

μ= n/t n = μt  μt

C’est donc l’inverse du temps de génération. 

 

 

Une bactérie déposée sur un milieu nutritif convenable va former une colonie, visible à l'œil 

s, cette croissance s'interrompe, à cause de l’épuisement des 
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ü L’espèce bactérienne

ü  

ü L’âge de la culture  

ü L’adaptation des cellules bact  

on peut aussi attribuer ce retard au transfert des bactéries d’un milieu vers un autre neuf 
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le le même milieu avec des bactéries prélevées en phase exponentielle, il n’y aura 

 

 

 

croissance. Le nombre de cellules détruites étant proportionnel au temps et l’inclinaison de la 

droite dépend de l’espèce bactérienne et des conditions d’environnement.

On note qu’on peut ajouter deux autres phase qui sont phase d’accélération

entre fin phase d’adaptation et début de phase exponentielle, et aussi 

entre fin phase d’exponentielle et début phase stationnaire.
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–
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Un milieu de culture est composé d’un mélange de substrats nutritifs (acides aminés, peptides, 

sucres, etc), d’un système tampon pour éviter les variations importantes du pH, de sels

amines. Il est possible d’ajouter d’autres facteurs de croissance (sang, 

l’inoculum.

 

 qu’on appelle bouillons de culture. 

 

gélose profonde). Selon la quantité d’agar rajoutée, on a des géloses solides 

Les bactéries se développe sous forme de colonies, dont la forme, la couleur, l’odeur, 

dépendent à la fois de l’espèce et du milieu utilisé

L’agar fond lorsqu’on la réchauffe à 100°C et se solidifie lorsqu’elle se refroidit (dès 40°C). 
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Ils sont constitués d’extrait de soja, de viande, de levure, digérés par des enzymes. Ils 

fournissent une source de carbone, d’azote, vitam

 

Comme leur nom l’indique c’est 

 

 

croissance d’autres espèces ou isolats.

 

Permettent de distinguer différents groupes de bactéries et même d’identifier des 

 

 

 

favoriser le développement d’hé

 Les milieux d'identification ou d’isolement

milieu. Le plus connu est la gélose nutritive (gélose ordinaire) qui est composée d’un mélange 

de bouillon nutritif et de l’Agar
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Les techniques d’études des bactéries exigent toujours de pouvoir avoir des cultures pures afin 

de pouvoir faire des analyses de son métabolisme. Au cours de l’analyse bactériologique de 

e trois types d’analyses doivent être faites. 

 

 Méthode d’incorporation 

 

C’est la méthode la plus utilisée en microbiologie. Elle consiste à réaliser à l’aide d’une anse 

 

 

microorganismes, pour éviter leurs effets nuisibles sur l’homme et les animaux (bactéries 

pathogènes par exemple), ou sur les produits de l’activité humaine (altération des alim

Le but essentiel que l’on se propose est quelquefois d’inhiber le développement des 

rocédé par lequel on détruit ou élimine d’un objet ou d’un 

comme l’opération qui a pour objet de tuer tous les microorganismes contenus dans 


